
Départ de Sœur Clémence Giguère, o.p. 
 

 
(S. Clémence au centre avec les catéchètes) 
La tradition est un beau rêve qui existe 
encore après plusieurs siècles. En 2016, il y 
aura 800 ans que l’Ordre des Frères 
Prêcheurs (Dominicains) est approuvé par 
l’Église. L’histoire religieuse, comme toute 
histoire humaine, est tissée d’agréables 
surprises. Dominique Guzman (v. 1170-
1221), religieux castillan, est à l’origine du 
charisme de son Ordre. Mais avant de fonder 
l’Ordre des frères, il avait fondé en 1206 les 
moniales en regroupant des femmes 
blessées par l’hérésie cathare (apparue au 
XIIe siècle dans le midi de la France). 
 
Tout au long des siècles, de nouvelles 
fondations pour les femmes ont pris 
naissance dans de nombreuses régions du 
monde. Il y a aujourd’hui 153 congrégations 
indépendantes de sœurs dominicaines 
reconnues par le Maître de l’Ordre à Rome. 
 
En 1941, les dominicaines de Trois-Rivières, 
à la demande de Mgr A. Vachon, acceptent la 
direction de l’Orphelinat Sainte-Thérèse-de-
l’Enfant-Jésus fondé par les sœurs 
Chanoinesses des Cinq Plaies en 1928. Par 
la suite, la maison sera connue sous le nom 
de Ville-Joie Sainte-Thérése. La tradition 
dominicaine a un pied-à-terre en Outaouais. 
Pour le côté ontarien, les frères prêcheurs 
(Dominicains) arrivés en 1884, seront surtout 
connus par la paroisse St-Jean-Baptiste et le 
Collège dominicain, fondé en 1900. 
 
En ce 13 juin 2010, nous soulignons d’une 
manière spéciale, le départ de Sr Clémence 
Giguère, o.p. et par le fait même, la dernière 
dominicaine dans la région. Chère Clémence, 
nous voulons redire notre reconnaissance 

pour ta présence et ton travail en pastorale 
pendant 27 ans dans notre milieu. L’intention 
de saint Dominique était de former des frères 
et éventuellement des sœurs députés à 
l’annonce de la Parole de Dieu. 

 
(S. Clémence avec des familles et le Père 
Régimbald) 
Clémence, comme responsable depuis 11 
ans à Notre-Dame-de-Lorette et à St-Joseph 
du service de catéchèse, tu as été une digne 
disciple de l’annonce de la Bonne Nouvelle. 
De nombreux enfants, parents et bénévoles 
que tu as formés demeurent pour aujourd’hui 
et dans l’avenir, des témoins de ce que tu as 
semé. Au nom de tous et au nom de la 
paroisse, je te remercie du fond du cœur. 
 
Pour l’avenir, chère Clémence, je n’ai aucune 
inquiétude pour toi. Tu sauras et c’est déjà 
enclenché, continuer à servir l’Église comme 
sainte Catherine de Sienne, que tu admires 
et connais très bien. Une parole de Paul dans 
l’épître aux Romains (10, 14-15), me revient 
en terminant cette lettre : « Comment 
l’invoquer sans d’abord croire en lui? Et 
comment croire sans d’abord l’entendre? (…) 
Et comment prêcher sans être d’abord 
envoyé. »  Clémence, bonne route! 

Denis Régimbald, o.p. 
Pasteur de la paroisse St-Joseph 


